
Revue de l’OFCE, 190 (202

UN

Robert Boyer
EHESS, Institut des Amér

Il est de mult
par rapport aux 
considérer qu’elle
met au premier pl
des institutions, p
une économie d
tentative d’imme
historiques de lon
de régimes socio
assez singulière c
centralité des crise
de formes institut

Le présent arti
recherche. Il ente
réduire à la logiq
serviteurs de la ra
suite de leur lég
sociaux. Ces proc
ment des forme
significativement 
d’abord montré q
podes de la tradi
« une science » (s
du cycle politiqu
pointer les distors
E ÉCONOMIE POLITIQUE 
POUR TEMPS TROUBLÉS

iques

iples façons de caractériser la théorie de la régulation
programmes de recherche contemporains. On peut
 appartient à la socioéconomie dans la mesure où elle
an le rôle des organisations, des règles, des normes et
ar opposition à l’extrême idéalisation que représente
e marché. Une seconde spécificité concerne la
rger l’analyse économique dans les mouvements
gue période et ainsi de faire ressortir les changements
économiques. Enfin, l’approche de la régulation est
ar elle prolonge une intuition marxiste concernant la
s et les façons de les éviter par une resynchronisation

ionnelles hétérogènes qui sont à l’origine des crises.

cle s’intéresse à un autre versant de ce programme de
nd montrer que la logique politique ne saurait se
ue économique. Les gouvernements, loin d’être les
tionalité et de l’efficacité économiques sont à la pour-
itimité vis-à-vis de sociétés parcourues de conflits
essus font émerger des institutions ou plus précisé-
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s institutionnelles qui affectent durablement et
la concurrence véhiculée par les marchés. Il est
ue les fondements méthodologiques sont aux anti-

tionnelle analyse économique, devenue aujourd’hui
ection 1). Le propos n’est pas de se borner à l’analyse
e associé au calendrier des élections, ou encore à
ions qu’introduit l’appareil de l’État dans les choix des
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miques (section 2). Ce que l’analyse économique
 donné est en fait le résultat de longs et complexes
gence des techniques, des organisations et des insti-
 mesure où le capitalisme signifie innovations et
proche régulationniste apporte un éclairage que l’on

orer (section 3). Ensuite, il est fondamental de recon-
 de la dialectique entre luttes et actions politiques et

ionnalisation des rapports sociaux du capitalisme.
bilité entre une économie pure et une science poli-
isciplines réputées autonomes. La prise en compte
’ajoute pas quelques frictions aux mécanismes de
 définit les conditions d’existence d’une économie
che du profit (section 4). Il en résulte qu’au-delà des
ssociés à la logique du profit, il n’est pas de capita-
vers lequel les sociétés vont converger, différence
port à nombre de théories. En effet, à chaque
tionnalisé correspond une forme de capitalisme, de
mique et de crises d’inégale gravité (section 5). Dès

 ne peut pas se contenter d’être le défenseur de l’effi-
cation de ressources rares – définition usuelle de la
ue –, il doit incorporer les représentations, les idéolo-
nts de valeur. Ce sont autant de motivations qui sont
les luttes sociales et politiques et l’émergence des
es institutions (section 6).

stion est alors, comment la conjonction de stratégies
rticulant le politique et l’économique parvient-elle à
’est-à-dire une incertitude et un état de crise liés à
ger des vues sur l’avenir ? L’hypothèse de bloc social
l’une des possibilités assurant une viabilité, toujours
régime d’accumulation traversé de déséquilibres

n 7). Ainsi, l’approche de la régulation se situe aux
ories des économies de marché qui seraient fonda-
ies par les mêmes mécanismes, tant dans le temps

. Au contraire, il est autant de trajectoires, y compris
e, que de compromis institutionnalisés fondateurs. À
te pas de politique optimale car tout dépend de la
ue régime socioéconomique (section 8). Enfin, il faut
l’hypothèse d’une reproduction à l’identique des
 économiques. En effet, en permanence, les acteurs
re de stratégie, de technologie et d’organisation. Ces
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nitialement marginales et silencieuses, se cumulent et
er sur une forme de crise qui surprend les meilleurs
ariété des interactions entre le politique et l’écono-
nt de formes de crises. C’est spécialement important
comprendre la conjoncture française de 2025

omique versus économie politique

temporains portant sur la politique économique font
re une polarisation bien particulière. En dépit des
chirures sociales qu’ont engendrées les politiques
 leur majorité les économistes continuent à diagnosti-
timalité des arrangements institutionnels et des
 par le passé et ils recommandent alors des dispositifs
eminer vers une plus grande efficacité dans l’alloca-
s. Leur vision est donc essentiellement normative. En
proposent une série de réformes et de politiques

uvent radicales. Si on leur fait remarquer que telle
 qu’empruntent les gouvernements, la réponse est
« Ceci est une question d’économie politique. » En
tte dernière devrait être mise au service de la conver-
conomie où pourraient triompher les mécanismes

nsi, ce type d’économie politique est censé devenir la
ergence vers une économie conforme à la vision des

de la régulation se présente parfois comme une
ue du monde moderne, ses hypothèses fondatrices
es de celles de l’orthodoxie. D’abord, et c’est le plus
hés ne sont pas des faits de nature mais des construc-
elles dans lesquelles l’État est fortement impliqué.
ien sûr la délimitation des droits de propriété, par
uelle, mais aussi le régime de concurrence, et plus

du travail. Ensuite, la logique du politique n’est pas
 richesses sur un espace qui déborde celui de l’État-
herche et la conservation du pouvoir sur une popula-
à un territoire. Dès lors, il faut prendre au sérieux le
s dans le vocable « politique économique ». Ce n’est
des résultats d’une insaisissable « science » écono-
sultats importants de la théorie de la régulation est
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ontrer qu’il n’est pas de politique optimale à voca-
ais qu’elle est déterminée par une forme ou une autre
ndateurs qui articulent domaine politique, société et
mique. Voilà qui permet d’expliquer par exemple la

ajectoires respectives des États-Unis, de l’Union euro-
hine.

cle politique et de la capture du pouvoir 
ucratie »

ngue date, les macroéconomistes ont reconnu que les
tiques des gouvernements avaient une certaine
choix de politique économique et la direction des
mple, instituant de nouveaux droits sociaux pour les
« rationalisant » pour les conservateurs. De la même
littérature a examiné comment le calendrier électoral
 des politiques de relance par le gouvernement au
lle d’élections, puis des politiques d’austérité qui
ainqueur de l’élection. Le cycle économique serait

ence de la domination du temps politique, ce qui
 qu’il n’est pas de forces économiques endogènes à
uations de l’activité. Or, il est de bonne méthode de
e économie dominée par la logique du profit et de
peu de chance de converger vers l’équilibre structu-
es théories standards. Il est une troisième variante de
olitique minimaliste : une bureaucratie d’État met en
t les décisions d’un gouvernement comme le postule
ix publics. En fait, ce seraient les intérêts propres de
ui empêcheraient de mener une politique conforme
uvernements, dans les régimes démocratiques, en
es citoyens.

t de phénomènes, confirmés par l’observation et les
miques, mais ils sont loin d’épuiser la richesse des

ées entre espace politique et champ de l’économie.
ue introduit frictions et déviations par rapport à un
ette position aboutit par exemple à recommander la

tion d’une règle monétaire pour éviter tout opportu-
 Ou encore, une flat tax devrait remplacer la
l’impôt afin de préserver l’optimalité d’un équilibre
uelque sorte, ce type d’économie politique devrait
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is assurée une régulation cybernétique par de purs
currentiels. Ainsi, serait garantie la séparabilité de
 politique. Cette vision irénique est démentie par le
epuis la grande crise financière de 2008, les implica-
contre la Covid-19, la nécessaire réévaluation des
ière du retour des guerres de forte intensité et finale-

he d’une certaine souveraineté économique, tant
ergétique. La lente mais permanente dérive de

blic témoigne du fait que les gouvernements peuvent
s en mobilisant leur capacité d’endettement en vue
monter les problèmes sociaux et politiques. Quitte
ive par rapport à une gestion prudente de la dette

éisation de l’émergence des institutions 
 capitalismes

mie entre analyse d’une économie pure de marchés
une économie politique censée expliquer l’écart par
tés réellement existantes n’est pas tenable. En effet, la
à considérer qu’un commissaire-priseur faisant face à
és qui ne communiquent qu’à travers le système de
ximation correcte et non l’objet d’une expérience de
ette hypothèse qui fait « comme si » ne rend pas
amique économique, comme le montre l’échec des
ues stochastiques d’équilibre général. De son côté,
nomie politique reconnaît qu’État et économie co-
n environnement riche d’organisations, de règles
et de normes, y compris techniques. Pour faire image,
respondantes interagissent par l’intermédiaire de
me des prix qui émerge n’a donc aucune raison de se
ythiques prix walrassiens. Pour sa part, la théorie de la
s loin que l’idée d’une économie administrée. Elle

int de départ est la caractérisation de la codification
aux qui sont à la base des capitalismes. Le régime
ossible le marché sur lequel entrent en concurrence
chant que la relation salariale est à la fois une relation
 subordination. La configuration précise de chacune
titutionnelles façonne un régime d’accumulation de
tente de piloter un mode de régulation. Il faut
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oyance en l’existence d’un équilibre structurellement
une instabilité qui se résout en la récurrence de cycles
ale gravité selon le degré d’incohérence de l’architec-
lle.

 d’une économie walrassienne a été finalement
rofession, de sorte que cette grande théorie a été
e multiplicité de modèles ad hoc qui, pour répondre à
ise, sont contraints de prendre en compte les spécifi-
ie étudiée. Y aurait-il autant de modèles que de

teurs ? Une tout autre réponse consiste à expliquer
ergé les formes institutionnelles à travers la succession
ux et politiques et les grandes crises. L’arbitraire du
èses est ainsi réduit puisque, quelle que soit la ques-
t de bonne méthode de caractériser comment elle
de capitalisme, caractéristique de la société étudiée.
re, la théorie de la régulation est plus générale que

natives car elle endogénéise le cadre institutionnel et
e les alternatives considèrent comme données, alors
roduit d’une histoire qu’il est possible de retracer et
ser.

nstitue l’économique qui fait retour 
s gouvernementales

ionnalisme d’inspiration néoclassique, les individus
ls intérêts égoïstes, parviennent à s’accorder sur des
avers la médiation du marché, sans recours à la déli-
là une fondation mythique des institutions

e dément largement la recherche historique. On
raphraser la maxime de Fernand Braudel : le capita-
n effet, ce dernier est une partie prenante essentielle,
e, dans l’émergence des institutions. La société civile

réer par exemple coopératives ouvrières, mutuelles,

ndations, mais hélas, pas les formes institutionnelles
des régimes d’accumulation.

question de la concurrence. L’observation historique
 souvent, la concurrence pousse à la formation de
diciable aux consommateurs et plus généralement
ue ces derniers arrivent à bloquer des revendications
ntitrusts. C’est ainsi que s’introduit le rôle de l’État en
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ôle ou non des concentrations. Question largement
ve des solutions très différentes selon qu’on analyse

’Union européenne en matière de concentration de la
pital et du pouvoir. Une telle différenciation, par ses
 le système d’innovation, n’est pas sans effet sur la
atière de productivité. La différenciation des trajec-
est aussi marquée concernant la configuration de la
Aux États-Unis, le droit commercial, pour l’essentiel,
de travail, ce qui par parenthèses rend difficile la
ompromis capital-travail du type de celui qui prévalut
disme. En Europe, et tout particulièrement en France,
 se distingue de plus en plus du droit commercial. Il
oir d’association des salariés et leur capacité à négo-
ollectifs, cadre dans lequel s’inscrivent les contrats de
. Il est clair que l’arbitrage emploi-salaire ou encore la
ent à la conjoncture et aux aléas est différente de

 l’Atlantique.

s ont été présentés comme de potentielles monnaies
idus de la tyrannie des décisions arbitraires des
. Est-ce le début de la floraison de monnaies privées ?
ire de longue période tend à infirmer ce pronostic.
ulation des titres de la dette publique est à l’origine

ationales et ce phénomène ne se limite pas aux
 financés par création monétaire. D’autre part, n’est-

e qu’émergent partout des banques centrales lorsque
ques constatent que la logique des banques commer-
e possibilité de surmonter les crises de liquidité ? Bref,
aire ne peut fonctionner sans l’autorité d’un État.
e de banques centrales contemporaines entendent
e bloquer, l’usage des cryptoactifs comme monnaie
e l’État les interdise, par exemple comme modalité de
iculier des impôts.

 les débats politiques opposent tenants du libre-

ctionnistes comme option polaire, exclusive l’une de
nsertion internationale, cinquième forme institution-
elon des modalités différenciées : conditions d’accès
tique, règles régissant l’investissement direct, normes
ironnementales, droits de douane différenciés selon

ns et services, fiscalité appliquée aux non-résidents,
immigration. Ce sont autant de choix qui sont tout
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que strictement économiques et ce n’est pas un détail
ue économique. Deux exemples polaires illustrent
D’un côté la plupart des pays latino-américains ont
e liberté pour négocier des accords commerciaux
tre, la Chine est un exemple d’extrême contrôle de la
interactions avec l’économie mondiale, au point que
rt de variable d’ajustement, compensant ainsi un
lation structurellement déséquilibré. L’Union euro-
e un autre exemple dans lequel nombre de normes
ont été adoptées par les États membres, alors qu’est
 la gestion des droits de douane et les traités commer-
hange. Cette différenciation se reflète dans trois
miques contrastées.

porter une précision concernant la forme institution-
s relations qu’entretiennent l’État et la population.
es présentations de la théorie de la régulation, et
ment, cette relation était mise sur le même plan que

. L’intérêt de ce traitement était clair : expliciter
promis social et politique fondateur se déclinait en

sition de la dépense publique et de régime fiscal plus
sif et redistributif. Des travaux fondateurs, renouvelés
isons internationales, ont montré la pertinence de
our autant ce n’est pas suffisant, car l’État est plus
itutionnelle comme les autres puisque c’est « l’archi-
r reprendre la caractérisation de Frédéric Lordon
t, il éclaire la puissance de l’État à partir d’une genèse
on pas historique, soit une ambitieuse refondation de
gulation. D’autre part il souligne que les institutions

ectivité dans leur articulation avec la puissance de
int les enseignements des analyses historiques qui

actère déterminant du pouvoir politique dans la
es formes institutionnelles, tout particulièrement lors
.

ignement des travaux récents est de nature analy-
guer dans l’État ce qui est du domaine de l’appareil,

 de l’administration, et ce qui au contraire résulte d’un
u gouvernement. Autant la première semble dominer
de régime d’accumulation et de mode de régulation
les choix stratégiques des gouvernements s’avèrent
s les périodes de crise ouverte et d’incertitude, car est
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e la cohérence de l’architecture institutionnelle et la
ncerne les possibles voies d’un autre compromis.
entre deux périodes est typique de la théorie de la
 est spécialement pertinente pour comprendre la
ar la grande crise financière de 2008. Ce n’est plus la
ent économique qui s’impose puisque dominent la
nsolidation d’une souveraineté nationale menacée en
ndes de divers groupes sociaux.

nstitutionnalisés et trajectoires nationales

lleure preuve du caractère fondateur des compromis
(Delorme et André, 1982) que la comparaison des
riques que présente ce numéro de la Revue de l’OFCE.

l’incapacité de deux acteurs majeurs, l’agrobusiness
 industriels, à bâtir un compromis durable débouche
une succession de crises de plus en plus sévères,
flation, la fuite des capitaux et dans certains cas le

te publique (Neffa et Ludmer, 2023). La récurrente
olitique de large ouverture internationale et de déré-
s repli interventionniste finit par susciter l’arrivée au
ident anarcho-capitaliste. Il entend détruire de l’inté-
ire prévaloir une concurrence sans limite comme
égime supposé faire école dans le monde entier.

s mesures est un défi adressé aux macroéconomistes.
t Jorge Carrera (2025) y répondent et livrent une
 réel des divers processus à l’œuvre, guidée par la
es institutionnelles et leurs transformations. Ils arti-
e conjoncturelle des répercussions du changement de
nce Milei avec une prospective du régime politique.
t une recherche régulationniste puisque processus
court terme et transformations du contexte institu-

s conjointement. Ce type de recherche conforte la

ionniste comme spécialement pertinente dans ces
e crises politique et économique. L’aventure lancée
ndat du président Trump constitue d’ores et déjà un
éployer cette approche de l’économie (Boyer, 2025a,
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ysée de 1848 à 1936 définit un autre cas polaire en
ns entre politique et économie. Les entrepreneurs des
trices sont parvenus à construire un bloc social domi-
 leurs intérêts les autres acteurs économiques et en
rdinations, des biens publics et des politiques qui ont
risé la spécialisation de l’industrie dans des produc-
ues avancées à haute valeur ajoutée. Léo Charles et
2025) montrent ainsi comment les industries expor-
nu la mise en place d’un franc suisse fort, créant une
le bloc social dominant et la monnaie. Ainsi a persé-
accumulation original qui a su traverser des contextes
ntrastés moyennant des ajustements rendus possibles
s fondateur. 

s relations entre politique et économie est encore
tugal de 1974 à 2023, comme le montre José Reis
représente une troisième configuration, en quelque
e. Dans un premier temps, les responsables font face
nsertion d’une économie périphérique dans le grand
 puis dans l’euro. Dans un second, le régime politique
nter pour partie ces limites grâce à un pragmatisme
cupération d’une certaine autonomie et des perfor-
onomiques socialement acceptables et compatibles
xigences européennes.

 contredit le mot d’ordre « la même politique pour
 le message en direction des décideurs politiques
mplexe mais il est alors fondé sur une analyse ad hoc
ps et l’espace. 

présentations et des jugements de valeur

onnalisme d’inspiration néoclassique, les institutions
ctionnées en fonction de leur efficacité économique.

aut une concurrence libre et non faussée, les alloca-
nus qui en dérivent sont par définition justes. En
 question de la justice sociale ne se pose pas. Par
s socioéconomistes, la question de la légitimité est

de l’efficacité secondaire. L’analyse est un peu plus
s recherches régulationnistes.
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s formes institutionnelles dérivent des conflits oppo-
t des représentations du monde, elles sont reconnues
tat et, au niveau macrosocial, l’existence d’un bloc
oit tout à la fois garantir la viabilité économique et se
rt aux représentations dominantes. A priori, rien ne
r que cela correspond à l’idéal de l’analyse écono-
’optimalité de l’allocation des ressources face à des
besoins potentiellement illimités.

rvient le critère de justice sociale ? Telle est la ques-
contribution de Xavier Ragot (2025). Tout d’abord, il
iples conceptions qui sont loin d’être équivalentes –
nité ou de résultat ? En matière de justice sociale,
u groupe socioéconomique forge ses propres idées,
de comparaison. Ensuite, à l’opposé de ce que consi-
es conventions, une architecture institutionnelle n’a
e pour persévérer. Que l’on songe par exemple à la
eid sud-africain ou encore à la persistance à long
mination à l’encontre des Afro-Américains aux États-
nce, l’État porteur de la violence légitime peut jouer
ur compenser l’illégitimité d’un ordre social et poli-
u par une majorité de la population. Ainsi, dans les

nombre de manifestations et revendications sociales
ées comme menaçant l’ordre public et ont justifié
, piètre substitut à la délibération que prône la philo-
Habermas, 1987). En un sens, ces épisodes violents
ntrée en crise d’un système de domination.

e de la régulation accorde une place particulière aux
elles ne sont pas le simple reflet des relations écono-
hère des idées, car les analyses disponibles montrent
rôle spécifique des idées néolibérales (Amable et
5). De ce fait, l’économie devient une discipline
toire et l’imbrication des différents ordres. C’est l’une
connaître l’appartenance aux sciences sociales et
ojet d’une science économique pure, pour autant
articiper aux débats politiques et non pas à des expé-
 sur des mondes imaginaires.
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7. Au-delà de l’e
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xistence d’un bloc social dominant

rie de la régulation, l’état de crise est la règle et un
’exception, quels sont les processus qui permettent
nce sans fin de crises ? Tout au long de son histoire, la
ulation a avancé une série d’hypothèses. On peut
 que la syntonie entre formes institutionnelles soit le
eureux ou le résultat d’un apprentissage à la suite de
d’essais et d’erreurs. L’image serait celle d’un brico-
 historiques menées pour les États-Unis, la France puis
’OCDE démentent cette hypothèse. Il est en effet
nstater le rôle déterminant que jouent les grandes

rres, épisodes au cours desquels l’ordre ancien est
uit, et peuvent se manifester de nouvelles formes
uvent à l’initiative d’un État fort, défendant la survie
lus gestionnaire des compromis hérités du passé.

cessus s’inscrit dans la lignée des approches évolu-
rmanence surgissent des innovations et de nouvelles
ttent en mouvement une ou plusieurs formes institu-
ime peut se consolider s’il ressort que deux formes
ont complémentaires, au sens où leur conjonction
conomique soit plus performant, soit plus résilient. La
s deux propriétés peut contribuer à l’émergence d’un
l est à noter que dans ce second cas encore, l’évolu-
omposition des modes de régulation opèrent
ns l’ordre économique.

 perspective s’ouvre lorsqu’on introduit la possibilité
tre groupes sociaux et de réflexivité au sein de l’État.
s délibération directement entre groupes sociaux, un
e former à l’initiative des acteurs politiques. Par un
ualisation puis d’analyse et finalement de synthèse, il
 en rien automatique, qu’un groupe à la charnière de
du politique parvienne à construire une modalité

urant son hégémonie sur la société. Dès lors, la cohé-
iversité de formes institutionnelles résulte d’un effort
structivisme. En opposition donc aux processus
lesquels se fondent les théories évolutionnistes. C’est
 travail lancé par Bruno Amable et Stefano Palomba-
ut servir de fil directeur aux divers articles rassemblés
méro spécial. L’article de ces derniers propose une



avancée importan
un bloc social do
contemporaine, p
parvenu à impose

Alain Lipietz (2
double interrogat
lorsqu’il devient 
processus de déc
tions entre politiq
subjective tranche
livre nombre d’o
nouvel effort de th

Cela vaut p
complexité sans p
qui avait été forg
celles de 1929 ou
d’un régime d’ac
déstabilise les a
programmes poli
des processus fin
taux, sociaux et f
programme de re

8. Les principau

À ce stade, il n
paux résultats de
2023). À cet éga
l’analyse économ
centrale est tout 
des modes de dé
régime d’accumu

Une analyse p
pourrait suggérer
développement. 
travers leur mod
devrait à terme c
livre une configur
tion de recherche
Une économie politique pour temps troublés 13

te : il est bien d’autres configurations sans qu’existe
minant. C’est en particulier le cas, dans la France
uisqu’aucun des deux blocs en compétition n’est

r son hégémonie.

025) approche ces mêmes questions à partir d’une
ion. Quel est l’apport d’un chercheur régulationniste
élu et responsable politique ? Que révèlent les

isions européens quant aux transformations des rela-
ue et économie ? Une approche très personnelle et
 avec le style compassé des articles académiques. Elle
bservations qui sont autant de matériaux pour un
éorisation de la part de la jeune recherche.

our l’analyse des crises contemporaines d’une
récédent qui ne sont pas intelligibles dans le cadre
é pour rendre compte des crises fort particulières,
 de 1973 : les contradictions ou l’arrivée aux limites

cumulation se traduisent par une crise financière qui
lliances politiques et relance l’affrontement de
tiques contrastés, aux effets incertains. L’imbrication
anciers, budgétaires, énergétiques, environnemen-
inalement politiques, appelle un renouvellement du
cherche régulationniste.

x résultats des recherches récentes

’est pas inutile de synthétiser brièvement les princi-
 près d’un demi-siècle de recherche (Boyer et al.,

rd, ils sont fort différents de ceux que met en avant
ique standard, ne serait-ce que parce que la question
autre : comment expliquer la succession et les crises
veloppement entendus comme la conjonction d’un
lation et du mode de régulation qui le pilote ?
urement combinatoire des formes institutionnelles
 la possibilité d’un très grand nombre de modes de
A contrario, la mise en concurrence des territoires à
e de développement, incite souvent à penser qu’il
onverger vers un modèle canonique. L’observation
ation médiane entre ces deux extrêmes. L’accumula-
s historiques et comparatives montre qu’il n’en est
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it nombre de configurations ont été mises à jour car
es complémentarités et des hiérarchies précises entre
nelles. On est donc loin de frictions par rapport à un
niversel car, durant une période tout au moins, les
espondantes sont structurellement stables jusqu’à
ansformation de chaque configuration débouche sur

sultat souligne qu’il est difficile de hiérarchiser ces
de régulation parce qu’ils sont l’expression non seule-
ge historique de spécialisations dans la division
 travail, mais aussi de compromis institutionnalisés
nt propres à un espace national. Seul l’extériorité du
miste peut suggérer de les classer par rapport à des
é. Pour leur part, les autres approches des sciences
sent la possibilité d’objectifs et de critères idiosyncra-
onner que cet exemple, il est assez vain de vouloir

s de développement des États-Unis et de la Chine
icipaient à une compétition sportive, car chacun
spond à une articulation particulière entre économie,
é.

ce, il est assez illusoire de penser qu’un étalonnage
e ces divers modes de développement permettrait
ifficulté telle ou telle composante d’un autre mode de
S’il s’agit d’une norme ou organisation de second
 adopter en les adaptant au contexte local : on peut
ridation comme c’est le cas pour les modèles produc-
 1998). Si, par contre, une forme institutionnelle
t en jeu, il est extrêmement rare qu’elle s’avère
l’héritage des autres formes institutionnelles. Pour
tives des autorités françaises pour importer l’essentiel
ial allemand – tout particulièrement la formation
 la capacité à négocier des accords entre patronat et

dicales – se sont traduites par des échecs répétés
sont heurtées à des relations professionnelles bâties
ue le compromis.

séquence concerne la genèse des politiques écono-
rité, les économistes procèdent par référence à la
 ils adhèrent : classique, nouvelle classique, keyné-

mpétérienne. Les controverses sont vigoureuses car
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s visions contrastées. L’approche régulationniste est
ompte tenu du régime d’accumulation et du mode
vigueur, quelles sont les politiques économiques qui
urer leur viabilité et de recueillir l’assentiment d’un
Dans les sociétés démocratiques il importe de
ajorité en réponse aux demandes des groupes

s (Palombarini, 2001), ce qui n’est pas le cas dans les
res, de plus en plus nombreuses dans le monde

 comprendre pourquoi, face à un même événement
ouvernements adoptent des politiques si différentes.
ple est celui des conséquences du premier choc
té, le gouvernement japonais prend conscience de
ance vis-à-vis des importations d’énergie et en tire la
il faut accroître fortement les dépenses de recherche
t car il faut compenser le déficit énergétique par

produits manufacturés. D’un autre côté, en Europe,
ndance n’est pas prise en compte parce que la chute
cutive à la flambée des prix du pétrole conduit entre-
ments à réduire l’effort en matière d’innovation. Cet
arquant car il démentait l’existence d’un modèle
e commun à l’ensemble des pays développés
 Boyer, 1997).

emple est contemporain. En effet, il est de connais-
ue l’économie européenne a décroché par rapport à

nis depuis 2008, selon un écart qui n’a cessé de
fil de la succession des crises. L’interprétation tradi-
a permanence d’un keynésianisme pragmatique aux
contraire, la victoire de doctrines prônant l’austérité
 de redressement économique en Europe. En fait, il se
 cette différence en termes de représentation reflète
 deux modes de développement contrastés : une

par l’innovation et la globalisation financière aux

tre régime tiré par l’exportation en Allemagne et les
mplique pour les pays partenaires moins compétitifs

èse d’une causalité circulaire entre domaine politique
ique permet d’expliquer nombre de faits stylisés.

gramme de recherche régulationniste est loin d’être
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nte évolution et une multiplicité des formes 

tre enseignement majeur est que les crises se suivent
blent pas. Dès lors, comprendre l’imbrication des

ntemporaines désigne un nouvel objectif. Afin de
l’ampleur de la tâche, un bref rappel historique du
ses dans l’approche de la régulation est éclairant.

 souligné dès l’introduction, la crise est première et un
ion stabilisé l’exception. Or, les textes économiques
eux mots. D’un côté, au niveau le plus fondamental,
moment critique au cours duquel la viabilité d’un
pement est en question. En conséquence, qualifier de
 de chômage élevé et durable prête à confusion. De
u système de couverture sociale désigne plus prosaï-
tance de déficits difficiles à combler. Une confusion
erve concernant le terme régulation qui, dans le
tique désigne toute intervention publique visant à
uilibre ou remédier à une configuration peu satisfai-

e de régulation est bien plus qu’un ensemble
bliques, même si ces dernières y contribuent aussi.

isation des crises doit beaucoup au fait qu’elle a été
dre compte des épisodes de 1929, 1973 puis 2008.
tion héritée de Joseph Schumpeter (1939), il a long-
éré que la dépression des années 1930 tenait à la
n cycle court, moyen et long de type Kondratieff. Il
s correct de considérer cet épisode comme un cycle
au sens où les forces qui traditionnellement

reprise endogène de l’accumulation sont bloquées.
régulation apporte une distinction entre une crise du
on qui nécessite une intervention exogène et ad hoc,
e d’accumulation où c’est la cohérence des formes
ui n’est plus assurée, de sorte qu’il importe de les

 est une crise encore plus grave, celle d’un mode de
épit de multiples tentatives de réformes les rapports
ntaux ne permettent plus ni la reproduction écono-
imité politique. Cas rares sans doute mais dont on
mples au moins, d’une part la chute du féodalisme,
 du régime soviétique. Par parenthèses, cela signifie
u mode de régulation ou du régime d’accumulation
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terminale du mode de production correspondant, ce
roche de la régulation de l’orthodoxie marxiste.

ette dynamique séculaire qui intéresse le programme
ais plutôt la succession des modes de développement

ps, débouchent sur une crise qui marque soit les
it l’épuisement de ses bases institutionnelles. Les

ques montrent que chaque mode de développement
e grande crise spécifique. À grands traits quatre
ont succédé :

29, tant aux États-Unis qu’en France, témoigne de
structurelle d’un régime d’accumulation intensive
mation de masse car continue à prévaloir un rapport

urrentiel. 

upture de la croissance du début des années 1970 a
utre origine : l’épuisement de la croissance de la
 qui permettait la synchronisation de la production et
mmation de masse grâce au compromis fordiste qui
sait l’insertion à titre durable des salariés dans le

 l’un des signes précurseurs des limites des ressources
ce à une accumulation toujours renouvelée… mais il
re plusieurs décennies afin que les contraintes envi-
les à la poursuite de la dynamique économique
s en compte par les recherches régulationnistes

, 2023). Tout cadre analytique focalise l’attention sur
nomènes et par conséquent en néglige d’autres. À
nnées 2000, tel est le changement structurel de la
on de la plupart des autres domaines.

rise financière américaine de 2008 est l’expression
ictions que rencontre tout régime d’accumulation qui
r la perspective d’enrichissement grâce à l’innovation
sation financière, elles-mêmes liées aux mouvements

entation à l’échelle internationale et nationale. Une

outenue par un endettement explosif débouche sur
ancière qui fait apparaître à nouveau l’État comme le
u capitalisme.

ie, puis cette périodisation, sont utiles mais les
eures à 1970 ont fait surgir des crises d’une tout autre
ant en 1929 qu’en 1973 et même en 2008, l’origine
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économique/financière et les difficultés pour la
 méthodes traditionnelles appellent des innovations
itutionnelles majeures. En quelque sorte, la crise se
économique au politique, qui à son tour devait inter-
aine économique par des réformes que l’on pourrait
urelles, par opposition à un simple réglage conjonc-
justement des dépenses publiques, de la fiscalité ou
onétaires. Or l’histoire économique, en particulier
 une configuration tout autre : en Italie en 2000
olitique alors même que la dynamique économique
 doit à Stefano Palombarini (2001) d’avoir enrichi la

gulationniste. Il montre que les tensions sur le partage
entiers de la dette publique, entrepreneurs et salariés
e système politique hérité de l’après-Seconde Guerre
elative stabilité dans l’ordre économique mais crise de
 En retour cette dernière est loin de favoriser des
es en vue de rétablir la cohérence entre un régime
t une coalition gouvernementale.

 abandonner l’hypothèse, quelque peu naïve, d’un
 crise – pour reprendre la terminologie régulation-

roduirait à l’identique de période en période et dans
t déjà noté que les crises de 1929 et 1973 portaient
’accumulation radicalement différents, même si elles
un de témoigner de l’arrivée aux limites d’une archi-
nelle. La crise des Gilets jaunes s’inscrit dans un autre
 lente érosion de la performance économique d’un
pement devenu incohérent fait surgir une rébellion
 en question des politiques gouvernementales pour-
 date et qui ont eu pour effet de précariser une partie
ulation, bien qu’appartenant à des catégories sociales
quence part alors du domaine économique pour

é du lien social et les mouvements sociaux amples et
mble du territoire obligent à un aggiornamento au

s politiques visant à « rationaliser » la couverture
eser de façon différentielle sur les plus faibles le coût
logique (Boyer et Alary, 2019).

ut de la décennie 2020, c’est l’imbrication de crises
 domaines qui appelle à un renouveau de l’effort de
git moins d’une simple synchronisation des blocages
aque domaine que du fait qu’ils se renforcent les uns
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